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 Productivit®, mortalit® et tendances de la population de 
loups dans le nord-est du Minnesota  

 

 
 

R®sum® 
Les param¯tres de la population, les causes de mortalit® et les m®canismes de d®clin de la 
population ont ®t® ®tudi®s chez les loups (Canis lupus lycaon) de 1968 ¨ 1976 dans la for°t 
nationale du Sup®rieur. La principale m®thode utilis®e a ®t® le radio-tracking a®rien de 129 
loups et de leurs compagnons de meute. En raison du d®clin du cerf de Virginie (Odocoileus 
virginianus), la population de loups a diminu® pendant la majeure partie de l'®tude. La 
productivit® annuelle moyenne a vari® de 1,5 ¨ 3,3 petits par port®e, et les taux de mortalit® 
annuels de 7 ¨ 65%. La malnutrition et les conflits intrasp®cifiques ont repr®sent® ¨ parts 
®gales 58% de la mortalit®, le reste ®tant imputable ¨ l'homme. Lorsque le nombre de loups 
a commenc® ¨ diminuer, la famine des petits est devenue ®vidente, suivie d'une baisse de la 
production de petits, puis d'une augmentation des conflits intrasp®cifiques. ë des densit®s 
plus ®lev®es, les loups adultes de la meute ®taient les membres les plus s¾rs de la population, 
mais ¨ mesure que la population diminuait, ils devenaient les moins s¾rs en raison des conflits 
intrasp®cifiques. 
 

INTRODUCTION 

La d®termination des tendances de la population et l'®valuation des taux et des causes de 

mortalit® sont n®cessaires pour comprendre la dynamique de la population et l'®cologie de 

toute esp¯ce. Cependant, les donn®es directes sur la mortalit® ont toujours ®t® difficiles ¨ 

obtenir pour la plupart des mammif¯res, de sorte que des m®thodes indirectes de d®duction 

de ces informations ¨ partir des rapports d'©ge et des tendances de la population ont 

g®n®ralement ®t® utilis®es. Les ®tudes sur le loup ne font pas exception (Mech, 1970). 

 

La technique du radio-tracking (Cochran et Lord, 1963) a augment® les chances d'obtenir 

des informations directes sur la mortalit® des mammif¯res en permettant aux enqu°teurs de 

d®terminer quand les animaux ®tudi®s meurent, et ensuite, gr©ce ¨ l'autopsie et ¨ la lecture 

des signes sur le terrain, de d®terminer les causes de la mort (Mech, 1967 ; Mech et al., 1968 ; 

Schladweiler et Tester, 1972). En outre, le radio-tracking appliqu® ¨ une population peut 

®galement faciliter la collecte de donn®es sur les tendances de la population. La pr®sente 

®tude sur la population et la mortalit® des loups est bas®e sur cette technique. 
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AIRE DõETUDE 
Cette ®tude s'inscrit dans le cadre d'une recherche permanente et de longue haleine men®e 

dans la Superior National Forest et les r®gions environnantes du nord-est du Minnesota (92Á 

de longitude ouest, 48Á de latitude nord), une zone d®crite par Stenlund (1955) et Mech et 

Frenzel (1971). Le travail le plus intensif a ®t® r®alis® dans le quart central de la for°t, appel® 

ç noyau è (Fig. 1). Les donn®es de cet article ont ®t® collect®es de janvier 1967 ¨ mars 1976. 

 

 
FIG. I.- La forêt nationale du lac Supérieur et la zone d'étude intensive 

 

Jusqu'en octobre 1970, la chasse et le pi®geage des loups ®taient l®gaux dans la Superior 

National Forest tout au long de l'ann®e. Par la suite, ces activit®s ®taient ill®gales sur les 7 680 

kilom¯tres carr®s de terres f®d®rales situ®es ¨ l'int®rieur des limites de la for°t. Toutefois, les 

pr®l¯vements l®gaux sur le reste du territoire et le braconnage dans les zones f®d®rales se sont 

poursuivis. L'Endangered Species Act de 1973 a interdit de tuer des loups partout dans le 

Minnesota apr¯s ao¾t 1974 ; depuis lors, le braconnage a diminu® mais reste ®vident. 

 

La mortalit® des loups caus®e par l'homme, qu'elle soit l®gale ou ill®gale, est fortement 

influenc®e par l'accessibilit® (Weise et al., 1975 ; Robinson et Smith, 1977). Environ la moiti® 

de la zone d'®tude est relativement inaccessible, de sorte que m°me avec une saison ouverte 

pour les loups, la chasse et le pi®geage n'ont influenc® directement qu'une partie de la 

population de loups ®tudi®e. 

 

La proie principale des loups dans le nord-est du Minnesota est le cerf de Virginie, compl®t® 

par l'orignal (Alces alces) et le castor (Castor canadensis) (Stenlund, 1955 ; Mech et Frenzel, 1971 ; 

Frenzel, 1974 ; Van Ballenberghe et al., 1975). Cependant, de l'hiver 1968-69 ¨ 1973-74, le 

nombre de cerfs a subi un s®rieux d®clin, dont il ne s'®tait pas remis en 1976 (Mech et Karns, 

1977). Dans la moiti® orientale de la zone d'®tude centrale, les cerfs sont inexistants, du moins 

en hiver, depuis 1972 (Hoskinson et Mech, 1976 ; Mech et Karns, 1977). Le long des 

bordures de la zone centrale, le nombre de cerfs a ®galement chut®, pour atteindre environ 

0,7 par kmį en 1976 le long de la bordure sud (Floyd, communication personnelle). 

 

Les meutes de loups ont habit® l'ensemble de la zone d'®tude pendant la majeure partie de 

cette enqu°te, dans une population apparemment satur®e avec une densit® d'environ un loup 

par 26 kmį en 1972 (Mech, 1973). Chaque meute occupait un territoire de 125 ¨ 310 kmį 
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(Mech, 1972, 1974), avec des territoires maintenus au moins partiellement par marquage 

olfactif (Peters et Mech, 1975). 

 

Apr¯s le d®clin des cerfs, certaines meutes ont commenc® ¨ p®n®trer dans les territoires 

d'autres meutes pour obtenir des proies (Mech, 1972, 1976, non publi®). Cela se passait 

g®n®ralement en hiver et augmentait consid®rablement les chances de rencontres entre les 

meutes. 

METHODE 
A partir de novembre 1968, des loups ont ®t® captur®s vivants, anesth®si®s, marqu®s ¨ 

l'oreille, radio-®quip®s et suivis par radio depuis l'air et le sol (Mech et Frenzel, 1971 ; Mech, 

1974). Aucun loup ©g® de moins de 4 mois n'a ®t® captur®. Les radios fonctionnaient 

g®n®ralement pendant au moins 9 mois, mais parfois pendant plus de 3 ans. Des tentatives 

ont ®t® faites pour recapturer les animaux et remplacer les colliers chaque ann®e. La plupart 

des loups ont ®t® suivis par radio au moins une fois par semaine tout au long de l'ann®e, 

g®n®ralement deux fois par semaine, et souvent quotidiennement pendant l'hiver. Environ 

2400 heures de vol, dont plus de la moiti® en hiver, ont ®t® utilis®es pour obtenir les donn®es 

de cette ®tude. 

 

Les taux de natalit® minimum et maximum ont ®t® obtenus en utilisant plusieurs m®thodes. 

Dans certains cas, des louves adultes ont ®t® captur®es vivantes quelques semaines apr¯s 

avoir donn® naissance ¨ des petits, et le nombre de mamelles actives a indiqu® le nombre 

maximum de petits allait®s. Dans d'autres cas, les petits ont ®t® observ®s depuis les airs au 

milieu de l'®t® avec des adultes marqu®s par radio. Le pi®geage vivant a ®t® r®alis® de 

septembre ¨ novembre, lorsque les petits sont encore distinguables sur la base du 

remplacement des dents ou de la longueur des canines (Van Ballenberghe et Mech, 1975), et 

le nombre captur® par meute a ®t® utilis® comme indication du nombre minimum produit. 

Enfin, les estimations du nombre maximum de petits survivants ont ®t® d®duites des tailles 

maximales des meutes observ®es en d®cembre, lorsque tous les petits survivants voyageaient 

g®n®ralement avec les adultes (Mech, non publi®). Dans ces cas, j'ai suppos® que les meutes 

contenaient le couple alpha ou reproducteur (Mech, 1970, non publi®), plus tout autre jeune 

de l'ann®e ou adulte radio-®quip® qui ®tait pr®sent ainsi que les petits. Par exemple, si une 

meute de sept individus a ®t® observ®e et qu'un jeune d'un an a ®t® radio-®quip®, je peux 

supposer qu'il n'y a pas plus de quatre petits qui ont surv®cu jusqu'¨ ce moment-l¨. 

 

Lorsqu'un signal radio ne se d®pla­ait inexplicablement pas pendant une p®riode excessive, 

ou lorsque d'autres circonstances le justifiaient (telles que l'absence d'observation de l'animal 

ou des traces dans la neige apr¯s plusieurs jours), une v®rification par ®chouage ®tait 

effectu®e. Dans la mesure du possible, les carcasses trouv®es ont ®t® transport®es ¨ la clinique 

de diagnostic v®t®rinaire de l'universit® du Minnesota pour une autopsie approfondie. 

 

Un message comprenant le nom et le num®ro de t®l®phone de l'enqu°teur, ainsi que la 

mention ç appeler en PCV R£COMPENSE è a ®t® moul® dans le collier radio. Ainsi, m°me 

apr¯s l'expiration de l'®metteur, les chasseurs et les pi®geurs ont souvent d®clar® avoir tu® des 

animaux marqu®s. Un exemplaire de l'ouvrage de Rutter et Pimlott (1968) ç World of the 

Wolf è ®tait offert en r®compense, ainsi que des r®impressions sur la recherche et l'histoire 
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de l'animal tu®. Cette technique a m°me permis de signaler deux captures ill®gales par le biais 

d'un interm®diaire. 

 

Il est arriv® que des animaux soient captur®s l®galement ou ill®galement, et que les colliers 

fonctionnels soient retir®s et jet®s, ou que les marques auriculaires soient envoy®es de 

mani¯re anonyme. Dans de tels cas, je n'ai pu que d®duire que la mortalit® ®tait due ¨ 

l'homme, mais je n'ai pas pu d®terminer la mani¯re sp®cifique dont cela s'est pass®. Dans 

certains cas, le travail de d®tective d'un agent de protection de la nature ou la consultation du 

ç t®l®phone arabe è local ont permis de retrouver des carcasses ou de r®v®ler la mani¯re dont 

les animaux avaient ®t® captur®s. Malgr® cela, les chiffres relatifs ¨ la mortalit® d'origine 

humaine doivent °tre consid®r®s comme des minimums. 

 

Les taux de mortalit® annuels de la population de loups radio-®quip®s ont ®t® calcul®s ¨ 

partir des donn®es de mortalit®. Pour ce faire, deux types de donn®es ont ®t® consid®r®s 

s®par®ment. Le premier type ®tait bas® sur les animaux trouv®s morts alors que leurs 

®metteurs fonctionnaient. Ce type de donn®es repr®sentait toutes les causes de mortalit®, 

bien qu'il ait pu l®g¯rement sous-repr®senter la mortalit® caus®e par l'homme parce que les 

gens ont parfois d®lib®r®ment endommag® les colliers ®metteurs, ce qui a pu emp°cher la 

d®couverte de certaines mortalit®s. N®anmoins, les colliers endommag®s continuaient 

souvent ¨ ®mettre apr¯s avoir ®t® jet®s, de sorte que, dans de tels cas, les mortalit®s d'origine 

humaine pouvaient encore °tre enregistr®s. 

 

Le deuxi¯me type de donn®es de mortalit® est bas® sur les mortalit®s signal®s d'animaux 

radio-®quip®s apr¯s l'expiration de leurs radios. Ces donn®es ne repr®sentent que la mortalit® 

d'origine humaine. Cependant, il est possible d'estimer le nombre de loups dont les radios 

ont expir® et qui sont morts de toutes les causes, en se basant sur le nombre de loups tu®s 

par l'homme. Cette estimation suppose que la proportion des causes de mortalit® est la m°me 

pour les loups qui meurent alors que leur radio ®met (ç ®metteurs actifs è) que pour ceux qui 

meurent apr¯s l'expiration de leur radio. Le pourcentage de d®c¯s d'origine humaine par 

rapport au nombre total de d®c¯s de loups ®quip®s de radios ®mettrices a ®t® d®termin®. Ce 

pourcentage a ensuite ®t® appliqu® au nombre annuel de d®c¯s d'origine humaine signal®s 

chez les loups dont les radios ont expir®, ce qui a permis d'obtenir une estimation de la 

mortalit® annuelle totale (d'origine humaine et naturelle) chez les loups dont les radios ont 

expir®. 

 

Pour calculer les taux de mortalit® annuels, la mortalit® annuelle estim®e a ®t® convertie en 

pourcentage du nombre de loups portant des radios actives et expir®es. Cependant, ce 

nombre a chang® chaque ann®e car des loups suppl®mentaires ont ®t® ®quip®s de radios et 

des loups ®quip®s de radios sont morts. N®anmoins, une fourchette de loups porteurs de 

radios dans la population a pu °tre d®termin®e pour chaque ann®e. Le nombre maximum de 

loups porteurs de radios pour une ann®e donn®e ®tait le nombre cumul® de loups radio-

®quip®s au cours de cette ann®e (1972) moins le nombre estim® de loups morts au cours de 

l'ann®e pr®c®dente (1971). La plupart des loups ayant ®t® marqu®s ¨ l'automne, le taux de 

mortalit® annuel a ®t® calcul® sur la base d'une population d'animaux marqu®s interm®diaire 

entre le minimum et le maximum. 
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Les taux calcul®s comme indiqu® ci-dessus ne sont pas de v®ritables taux de mortalit® annuels 

car ils sont bas®s sur des loups radio-®quip®s ̈ un ©ge minimum de 4 mois. Par cons®quent, 

les taux ne fournissent pas d'informations sur la mortalit® entre la naissance et l'©ge de 4 

mois. 

 

Les donn®es sur les tendances de la population de loups dans la zone centrale d'®tude ont 

®t® rassembl®es depuis l'hiver 1966-67 et sont bas®es sur la taille moyenne des meutes (Mech 

et Frenzel, 1971 ; Mech 1973). Des hivers 1966-67 ¨ 1969-70, la plupart des donn®es sur la 

taille des meutes ont ®t® collect®es par observation a®rienne de meutes non-radio-marqu®es, 

compl®t®es par des observations de quelques meutes radio-marqu®es en 1968-69 et 1969-70. 

Il ®tait beaucoup plus difficile et moins efficace de localiser les meutes non-radio-marqu®es, 

c'est pourquoi il y a eu moins d'observations. 

 

Cependant, apr¯s l'hiver 1969-70, un nombre suffisant de meutes ont ®t® radio-®quip®es pour 

constituer la base principale de l'indice de population. De d®cembre ¨ avril de chaque hiver, 

chaque fois que des loups radio-®quip®s ont ®t® localis®s, ils ont ®t® compt®s ainsi que leurs 

compagnons. En g®n®ral, la taille des meutes est rest®e constante d'une semaine ¨ l'autre au 

cours d'un hiver donn®, bien qu'elle ait eu tendance ¨ diminuer progressivement au cours 

de l'hiver jusqu'au printemps. Le nombre le plus ®lev® pour chaque meute pendant les mois 

de d®cembre ¨ f®vrier a ®t® consid®r® comme la taille de la meute en hiver, et le nombre 

maximum pendant les mois de mars et d'avril a ®t® consid®r® comme la taille de la meute au 

printemps (Mech, 1973). Pour compl®ter les donn®es des meutes radio-®quip®es, des 

comptages a®riens ont ®t® effectu®s sur des meutes adjacentes non-radio-®quip®es. 

 

Pour mettre en relation les r®sultats des deux m®thodes, deux indices ont ®t® calcul®s. L'un 

couvre la p®riode la plus longue (hivers 1966-67 ¨ 1975-76) et n'utilise qu'une seule taille 

moyenne de meute pour chaque ann®e, plut¹t qu'une taille distincte pour l'hiver et le 

printemps. Cela a permis d'augmenter le nombre total de meutes utilis®es pour l'indice 

chaque ann®e, car de nombreuses meutes non-radio-®quip®es n'ont ®t® observ®es qu'en hiver 

ou au printemps. Lorsque des chiffres pour l'hiver et le printemps ®taient obtenus pour une 

meute, un chiffre interm®diaire ®tait utilis® pour cet indice, s'ils diff®raient. Cette approche a 

permis d'obtenir un indice brut de la taille de la population pour une ann®e donn®e, quelque 

part entre la taille hivernale et la taille printani¯re. 

 

Le deuxi¯me indice, qui utilise les donn®es de radiopistage plus d®taill®es, couvre les hivers 

1970-1971 ¨ 1975-1976 et fournit une vue plus pr®cise de la tendance de la population en 

indiquant les chiffres de l'hiver et du printemps. Cet indice affin® et l'indice brut ont ®t® 

report®s sur le m°me graphique afin de d®montrer leur relation (Fig. 2). En g®n®ral, les deux 

montrent la m°me tendance, ce qui donne confiance ¨ l'indice brut pour les ann®es 1966-

67 ¨ 1969-70. 

 

La taille moyenne des meutes n'est pas n®cessairement un indice pr®cis de la taille de la 

population. Par exemple, la taille moyenne de 10 meutes dans une zone donn®e peut °tre 

®gale ¨ celle de 8 meutes, mais la population totale serait plus importante dans le premier cas. 

Ce probl¯me doit °tre pris en compte car une meute peut usurper le territoire d'une autre ou 

de nouvelles meutes peuvent se former. J'ai donc ajust® la taille moyenne des meutes en 

fonction du nombre connu de meutes dans la zone au d®but de l'®tude. Par exemple, 



aŜŎƘ мфттō   ¢ǊŀŘǳŎǝƻƴ 5ŜŜǇ[ ϧ wt ς лрκммκнлно с 

lorsqu'une meute a ®t® tu®e et que son territoire a ®t® usurp® par une autre, la taille moyenne 

de la meute a ®t® calcul®e en utilisant le nombre initial de meutes dans la population. Ou 

encore, lorsqu'une nouvelle meute se formait, ses membres ®taient inclus dans l'indice, mais 

la meute elle-m°me n'®tait pas consid®r®e comme faisant partie du diviseur servant ¨ calculer 

la taille moyenne de la meute. Cela ne contredit pas l'affirmation de Rausch (1967) selon 

laquelle la taille de la meute est un indice de la taille de la population, mais cela augmente la 

pr®cision de l'indice. 

RESULTATS 
Quelque 129 loups ont ®t® marqu®s par radio (Tableau 1) ; 17 ont ®t® r®-®quip®s, quelques-

uns deux ou trois fois et l'un d'eux quatre fois (Mech, 1977). Lors de la premi¯re capture, 91 

(71%) de ces animaux ®taient membres de 18 meutes contigu±s ; 26 (20%) ®taient des loups 

solitaires ; les autres ®taient d'affiliation inconnue. Le nombre moyen de localisations par 

loup ®tait de 72 (de 0 ¨ 724). En moyenne, six meutes (de deux ¨ huit) ont ®t® radio-®quip®es 

par hiver. 

 

La population de loups radio-®quip®s s'®tendait g®n®ralement sur une zone d'environ 110 km 

sur 110 km, mais les disperseurs et les nomades parcouraient une zone composite d'environ 

320 km sur 320 km, qui incluait le sud de l'Ontario. Ces d®placements ont souvent conduit 

les loups dispers®s et nomades dans des zones plus accessibles que celles d'o½ ils sont 

originaires. 

 
TABLEAU I. Sexe et appartenance sociale1 des loups radio-marqu®s ®tudi®s 

 
1 Ne concerne que la date de capture car l'affiliation a parfois chang® au cours de l'®tude 
2 Vit sur le territoire de la meute mais ne socialise pas avec les membres de la meute 

 

Tendance de la population 

Les observations d'une moyenne de 9,5 meutes par an (3 ¨ 14) ®taient disponibles pour 

d®terminer la taille moyenne des meutes (Tableau 2). Pour l'indice hiver/printemps de 1970-

71 ¨ 1975-76, des donn®es ®taient disponibles pour une moyenne de 9,7 meutes par an (six 

¨ douze), la plupart d'entre elles ayant ®t® radio-®quip®es (Tableau 3). Les meutes radio-

®quip®es ont ®t® observ®es 3 800 fois de d®cembre ¨ avril, ce qui repr®sente environ 63% des 

fois, o½ les meutes ont ®t® localis®es au cours de ces mois. 

 

De 1966-67 ¨ 1968-69, la population de loups dans la zone d'®tude est apparue relativement 

stable (Fig. 2). Un an apr¯s l'hiver rigoureux de 1968-69, au cours duquel un nombre 

inhabituel de cerfs ont ®t® la proie des loups et o½ des kills exc®dentaires (Kruuk, 1972) ont 

®t® document®s (Mech et Frenzel, 1971), le nombre de loups a augment® de 32% par rapport 
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¨ la moyenne des trois ann®es pr®c®dentes. Cependant, les cerfs ne se sont jamais remis des 

pertes subies en 1968-69 et leur nombre a g®n®ralement diminu® de fa­on drastique (Mech 

et Karns, 1977). La population de loups est retomb®e ¨ son niveau ant®rieur en 1970-71 et a 

continu® ¨ baisser jusqu'¨ ce qu'en hiver 1974-75 elle soit 40% en dessous de sa moyenne de 

1966-67 ¨ 1968-69 et 55 pour cent en dessous de son pic de 1969-70 (Fig. 2). De 1974-75 ¨ 

1975-76, la population a cependant augment® de 31%. 

 
TABLEAU 2. Nombre de loups1 dans chacune des meutes ®tudi®es et pourcentage de changement chaque ann®e. 

Donn®es prises au milieu de l'hiver 

 
1 Beaucoup de ces chiffres repr®sentent des valeurs interm®diaires entre les observations du d®but de l'hiver et du 
printemps de la m°me meute (voir Tableau 3). 

2 Parce que cette meute occupait une zone o½ il y avait auparavant deux meutes, elle est compt®e comme deux meutes 

dans la d®termination de la taille moyenne ajust®e de la meute. 
3 Parce que cette meute n'existait pas au d®but de l'®tude mais s'est form®e plus tard, elle n'est pas compt®e comme 
une meute dans la d®termination de la taille moyenne ajust®e de la meute, m°me si ses membres sont compt®s dans 
la population. 

4 Parce que cette meute existait au d®but de l'®tude, mais a ®t® d®truite plus tard, elle est toujours compt®e comme une 

meute dans la d®termination de la taille moyenne ajust®e de la meute. 

 

La comparaison des indices de population de loups en hiver et au printemps de 1970-71 ¨ 

1975-76 donne un aper­u de la distribution saisonni¯re des changements d'effectifs 

(Tableau 3). Des augmentations de 15 ¨ 64% entre le printemps et l'hiver suivant ®taient 

apparentes chaque ann®e, r®sultant de gains reproductifs. 

 

Les changements de l'hiver au printemps ®taient toujours des diminutions. Bien qu'il y ait 

probablement des pertes hivernales pour les meutes, l'ampleur de la perte entre l'hiver et le 

printemps a augment® chaque ann®e, passant de 6% en 1970-71 ¨ un pic de 46% pendant 

l'hiver 1972-73 (Tableau 3, Figure 2). Ces pertes hivernales ®taient dues ¨ la fois ¨ la mortalit® 

et ¨ la dispersion (Mech, non publi®). En cons®quence, ¨ partir de l'hiver 1971-72, la perte 

nette des membres de la meute d'un hiver ¨ l'autre a ®t® en moyenne de 17% jusqu'en 1974-

75. 

 

Les variations de l'indice de population d'un printemps ¨ l'autre ont ®t® parall¯les ¨ celles des 

variations annuelles de l'hiver (Fig. 2), ¨ l'exception du fait qu'elles ont ®t® plus variables. Les 

variations de l'indice de population d'un printemps ¨ l'autre ont ®t® comparables aux 

variations annuelles de l'hiver (Fig. 2), ¨ ceci pr¯s qu'elles ont ®t® plus variables. Elles ont 

baiss® de 10% et de 38%, ont peu chang®, puis ont repris (Tableau 3). 
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TABLEAU 3. Nombre de loups dans chaque meute au d®but de l'hiver (W) et du printemps (S) de chaque ann®e, et 

®volution saisonni¯re de la population 

 
1 Parce que cette meute occupe une zone o½ il y avait auparavant deux meutes, elle est compt®e comme deux meutes 

dans la d®termination de la taille moyenne ajust®e de la meute.  
2 Parce que cette meute n'existait pas au d®but de l'®tude, mais qu'elle s'est form®e plus tard, elle n'est pas compt®e 
comme une meute dans la d®termination de la taille moyenne ajust®e, m°me si ses membres sont compt®s dans la 
population.  
3 Parce que cette meute existait au d®but de l'®tude, mais qu'elle a ®t® d®truite plus tard, elle est toujours compt®e 

comme une meute dans la d®termination de la taille moyenne ajust®e de la meute. 
4 Donn®es de Van Ballenberghe et al. (1975). 

 

 
FIG. 2. Tendance de la population de loups dans la zone d'®tude intensive, l'indice de population est la taille moyenne 
ajust®e des meutes, la ligne continue repr®sente la tendance bas®e sur les observations de la taille des meutes faites 

tout au long de l'hiver et la moyenne pour le milieu de l'hiver, tandis que la ligne en pointill® est bas®e sur ces 
observations pour le d®but de l'hiver, et la ligne en pointill® pour le printemps 

 

Au cours de l'hiver 1975-76, la tendance de la population de loups s'est brusquement 

modifi®e, les effectifs augmentant de 34% par rapport ¨ l'hiver pr®c®dent (Tableau 3, Figure 

2). L'int®gration de ce gain dans la population reproductrice du printemps, qui a augment® 

de 59% par rapport au printemps pr®c®dent, est encore plus significative. 
TABLEAU 4. Donn®es sur la taille des port®es des meutes de loups observ®es au milieu de l'®t®.  

(Les chiffres entre parenth¯ses repr®sentent les moyennes si les meutes qui n'ont pas produit de petits sont exclues) 
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1 De juin ¨ ao¾t. 
2 Sur les loups captur®s de mai ¨ juillet. 
3 Jusqu'en d®cembre (7 mois d'©ge) ; les chiffres soulign®s repr®sentent les ®l®ments connus. 

 

La raison de cette augmentation du nombre de loups n'est pas claire. Bien que la population 

de cerfs ait apparemment cess® de d®cliner pendant l'hiver 1974-75 (Mech et Karns, 1977), 

il ne semble pas avoir augment® suffisamment pour permettre un r®tablissement aussi 

important de la population de loups. Un facteur possible a ®t® une augmentation frappante 

en 1975 du nombre de castors (Karns, comm. pers.). Cela aurait pu permettre une plus grande 

survie des louveteaux pendant l'hiver. Cependant, cela ne pourrait pas expliquer enti¯rement 

l'augmentation des effectifs de printemps ¨ printemps, car les castors ne sont pas disponibles 

de d®cembre ¨ mars. De plus, aucune augmentation de la d®pendance ¨ l'®gard de lõorignal 

n'a ®t® constat®e au cours de l'hiver 1975-76. Il est donc possible que le nombre de cerfs ait 

augment® plus que ne l'indiquaient les observations occasionnelles. 

 

Productivit® 

En aucun cas je n'ai d®termin® les taux de natalit® r®els, car cela n®cessiterait de perturber les 

tani¯res et donc de r®duire le taux de survie des petits. N®anmoins, j'ai obtenu un aper­u de 

la natalit® et/ou de la survie pr®coce des petits pour un maximum de six meutes par an de 

1972 ¨ 1975. Les valeurs moyennes de juin ¨ ao¾t variaient de 1,5 ¨ 3,3 petits par port®e et 

par an si les meutes qui ne produisaient pas de petits ®taient incluses, et de 3,0 ¨ 3,4 par port®e 

si ces paires ®taient exclues (Tableau 4). Trois femelles captur®es de mai ¨ juillet en 1972, 

1973 et 1974 avaient 4, 5 et 2 t®tines actives. 

 

Ces valeurs sont inf®rieures ¨ celles de la plupart des autres r®gions (Mech, 1970) ainsi qu'¨ 

celles de la m°me r®gion en 1948-1952, o½ huit port®es comptaient en moyenne 6,4 petits 

(Stenlund, 1955). La population actuelle de loups a ®t® soumise ¨ un stress nutritionnel 

consid®rable comme l'indique la malnutrition des petits qui ont surv®cu (Van Ballenberghe 

et Mech, 1975 ; Seal et al., 1975 ; Mech, 1977). La malnutrition a affect® les petits de 1971, 
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1972 et 1973, et a pr®figur® les cons®quences plus extr°mes rapport®es ici. En 1974, la taille 

de la port®e th®matique au milieu de l'®t® ®tait tomb®e ¨ 1,5 (Tableau 4). C'est l'une des 

principales causes du faible nombre de loups durant l'hiver 1974 (Fig. 2). Un autre trait 

inhabituel de cette population ®tait la production d'un nombre disproportionn® de 

louveteaux m©les, une tendance qui avait apparemment atteint son maximum en 1972 (Mech, 

1975). 

 

Mech (1977) a essay® de relier la production et la survie des petits dans une meute de loups 

¨ l'estimation de la nourriture consomm®e par chaque loup l'hiver pr®c®dent. Il a trouv® 

qu'une consommation inf®rieure ¨ environ 3,2 kilogrammes (kg) de nourriture par loup et 

par jour pendant l'hiver ®tait suivie d'une faible production de louveteaux et/ou d'un faible 

taux de survie. Cependant, l'ann®e 1975 a ®t® une exception, car la consommation estim®e 

par jour au cours de l'hiver 1974-75 n'®tait que de 1,8 kg, mais trois petits ont surv®cu au 

cours de l'hiver 1975-76. Une forte densit® de castors (Karns, comm. pers.) et de li¯vres en 

raquettes (Lepus americanus) pendant l'®t® 1975 (Mech, non publi®) peut avoir fait la diff®rence 

dans la survie des petits dans ce cas. 

 
TABLEAU 5. Donn®es sur la mortalit® des loups munis de colliers ®metteurs en ®tat de marche 

 
1 La classe sociale au moment de la mort ®tait la m°me qu'au moment de la capture pour tous les loups sauf pour 2431 
et 5193 qui s'®taient dispers®s et ®taient des loups solitaires au moment de la mort, et pour 2441 qui s'®tait dispers® 
et ®tait la femelle alpha d'un nouveau couple au moment de la mort 
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TABLEAU 5. R®sum® des donn®es de mortalit® des loups tu®s par l'homme apr¯s l'expiration des radios 

 
1 Tous ces loups ®taient des yearlings ou des adultes au moment de leur mort. 
2 Gr©ce ¨ mon intervention, cet animal, qui aurait ®t® tu®, a ®t® rel©ch® ; il faut n®anmoins consid®rer qu'il s'agit d'une 
mortalit®. 

3 La radio fonctionnait mais je n'ai pas eu connaissance de la mortalit® par le signal. 

 

Causes de mortalit® 

Trente loups ont ®t® retrouv®s morts pour des causes non li®es ¨ la capture alors que leurs 

radios ®mettaient encore (Tableau 5). 14 autres ont ®t® tu®s par des humains apr¯s que les 

®metteurs des loups aient expir® (Tableau 6). Quatorze autres ont ®t® tu®s par des humains 

apr¯s que les ®metteurs des loups aient cess® de fonctionner (Tableau 6). 

 

Sur les 30 loups, 24 ont ®t® trouv®s morts de causes connues ; 14 (58%) de ces 24 loups sont 

morts de causes naturelles, et les autres de causes humaines (Tableau 7). Les tirs ont ®t® plus 

importants dans la zone d'®tude elle-m°me, et le pi®geage a ®t® plus important en dehors de 

la zone d'®tude principale. Sur les 10 loups connus pour avoir ®t® pi®g®s, huit ®taient hors du 

territoire de leur meute lorsqu'ils ont ®t® captur®s, et la plupart se trouvaient ¨ une distance 

d'au moins 16 km. Imm®diatement ¨ l'est de ma zone d'®tude principale, dans un endroit plus 

accessible, le tir et le pi®geage des loups ®taient les principaux facteurs de mortalit®, et les 

animaux tu®s sur les routes constituaient une troisi¯me cause importante de mortalit® (Van 

Ballenberghe et al., 1975). 

 

Parmi la mortalit® naturelle, la malnutrition et les conflits intrasp®cifiques ont ®t® ¨ l'origine 

de la mort de tous les loups sauf un, qui est tomb® dans une profonde crevasse rocheuse. La 

malnutrition a eu lieu avant 1974 et concernait principalement les louveteaux (Van 

Ballenberghe et Mech, 1975 ; Seal et al., 1975 ; Mech,1977). La malnutrition constituait 25% 

de la mortalit® de cause connue et 43% de la mortalit® naturelle (Tableau 7). Les conflits 

intrasp®cifiques impliquaient principalement les membres adultes du groupe et 

constituaient le principal facteur de mortalit® naturelle pour les adultes (Tableau 5) ; ils 

repr®sentaient 25% de la mortalit® de cause connue et 43% de la mortalit® naturelle. Les 

d®tails des rencontres intrasp®cifiques seront rapport®s ailleurs. 

 

Bien que la taille des ®chantillons soit trop petite pour une conclusion d®finitive, la mortalit® 

caus®e par l'homme semble avoir consid®rablement diminu® apr¯s 1973. Sur sept animaux 

morts apr¯s 1973 avec des radios actives, seuls deux (29%) ont ®t® tu®s par l'homme, alors 

que sur 17 animaux morts en 1973 ou avant, huit (47%) ont ®t® tu®s par l'homme (Tableau 

7). 
TABLEAU 7. R®sum® des causes de d®c¯s des loups ®quip®s de radios  
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1 A l'exclusion des inconnus. 
2 Cause humaine inconnue, mais probablement un pi¯ge ou un collet. 
3 Un autre membre non radio-®quip® d'une meute de loups ®quip®s a ®galement ®t® tu® par des conflits 
intrasp®cifiques au cours de ces ann®es. 

 

Une tendance ¨ l'abandon de la malnutrition au profit de conflits intrasp®cifiques comme 

cause de mortalit® est ®vidente (Tableau 7). Cette tendance s'explique probablement par deux 

facteurs : (1) la diminution de la natalit® ou de la survie pr®coce des petits (Tableau 6), qui 

r®duit le nombre de petits en comp®tition pour les ressources alimentaires qui s'amenuisent, 

et (2) l'augmentation des intrusions (Mech, non publi®), qui augmente les chances de contact 

entre les meutes. En plus des six loups radio-®quip®s retrouv®s morts suite ¨ des conflits 

intrasp®cifiques, deux loups tu®s, membres non-radio-®quip®s de meutes radio-®quip®es qui 

se sont battues, ont ®galement ®t® retrouv®s en 1974 et au d®but de l'ann®e 1976. (Ces loups 

n'ayant pas ®t® radio-®quip®s, leur mort ne peut °tre incluse dans celle des loups radio-®quip®s 

sans fausser les r®sultats). 

 

Distribution sociale de la mortalit® 

Plusieurs diff®rences sont apparues dans la distribution de la mortalit® entre les diff®rentes 

classes sociales de loups ainsi qu'entre les deux p®riodes de l'®tude. Les p®riodes 1969-1973 

et 1974-1975 couvrent deux phases de l'®volution de la population de loups, une phase de 

d®clin rapide et une phase de r®cup®ration (Fig. 2). Au cours de la premi¯re p®riode, les 

loups adultes avaient le taux de mortalit® le plus bas, suivis par les louveteaux ©g®s d'au moins 

5 mois, les loups solitaires et les membres de couples nouvellement form®s. Le taux de 

mortalit® de cette derni¯re cat®gorie ®tait environ quatre fois plus ®lev® que celui des 

membres adultes de la meute (Tableau 8). 

 
TABLEAU 8. Distribution de la mortalit®1 parmi les loups des diff®rentes classes sociales connues de 1969 ¨ 1975 

 
1 Exclut les mortalit®s ®ventuelles li®es ¨ la capture. 
2 Y compris les animaux p®riph®riques. 

 

En 1974 et 1975, la mortalit® des couples nouvellement form®s et des petits ©g®s d'au moins 

5 mois est tomb®e ¨ z®ro ; par contre, la mortalit® des membres adultes de la meute a doubl® 

(Tableau 8). 
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C'est la p®riode o½ la natalit® ou la survie pr®coce des petits est la plus faible (Tableau 4) et 

donc o½ la comp®tition entre les petits est la plus faible. La population de loups ®tait 

®galement la plus faible ¨ cette ®poque (Fig. 2), et la protection l®gale avait r®duit la chasse et 

le pi®geage par l'homme. C'est probablement ce dernier facteur qui est ¨ l'origine du taux de 

survie ®lev® des quatre couples nouvellement form®s, chacun d'entre eux ayant colonis® des 

zones accessibles avec un historique de pi®geage de loups. Le doublement du taux de 

mortalit® des membres adultes de la meute est attribuable ¨ l'augmentation des intrusions 

dont il a ®t® question pr®c®demment. 

 

Taux de mortalit® 

Les taux de mortalit® annuels estim®s des loups radio-®quip®s varient de 65% en 1972 ¨ 7% 

en 1975 (Tableau 9). Ces estimations sont grossi¯res en raison de la petite taille des 

®chantillons et de l'incertitude quant au nombre exact de loups radio-®quip®s encore pr®sents 

dans la population. N®anmoins, lorsqu'ils sont appliqu®s aux estimations de population et 

aux donn®es de productivit® obtenues de mani¯re ind®pendante pour une ann®e donn®e 

(Tableau 10), les taux de mortalit® calcul®s donnent des estimations de population pour les 

ann®es suivantes qui se comparent favorablement ¨ celles effectivement trouv®es (Tableau 

11). Cela donne de la cr®dibilit® aux estimations des taux de mortalit® ainsi qu'¨ la productivit® 

estim®e et aux indices de population. Les taux de mortalit® des loups de 1969 au d®but de 

1972, imm®diatement ¨ l'est de mon aire centrale, ont ®t® estim®s entre 10 et 40% et ont ®t® 

consid®r®s comme conservateurs (Van Ballenberghe et al., 1975). Une mortalit® annuelle de 

41% des loups due ¨ des causes humaines, y compris la chasse a®rienne (aujourd'hui 

interdite), a ®t® estim®e entre 1948 et 1950 dans la zone d'®tude actuelle (Stenlund, 1955). 

 
TABLEAU 9. D®rivation des taux de mortalit® annuels 

 
1 Connu. 
2 Estimation, voir ç m®thodes è. 
3 Avec radio active plus nombre estim® avec radios expir®es. 
4 £chantillon minimal radi®, obtenu en soustrayant la colonne 7 de l'ann®e pr®c®dente de la colonne 3 de l'ann®e 
pr®c®dente. 
5 £chantillon maximum radi®, obtenu en soustrayant la colonne 7 de l'ann®e pr®c®dente de la colonne 3 de l'ann®e en 

cours. 
 

Les taux de mortalit® les plus ®lev®s ont ®t® constat®s lorsque la population de loups ®tait 

importante mais en d®clin en 1971 et 1972. En 1973, la population avait chut® (Fig. 2) et la 

productivit® diminuait ®galement (Tableau 10). Ainsi, m°me avec des taux de mortalit® 

beaucoup plus faibles en 1973 et 1974, la population a continu® ¨ d®cliner en raison d'une 

productivit® insuffisante pour compenser la mortalit® de 36% (Tableaux 9, 10). Le 

retournement de la tendance de la population de l'hiver 1974-75 ¨ 1975-76 a ®t® anticip® par 
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une productivit® un peu plus ®lev®e (Tableau 10) et une mortalit® beaucoup plus faible en 

1975 (Tableau 9). 

 
TABLEAU 10. Estimation de la productivit® annuelle des meutes de loups 

 
1 D'apr¯s Van Ballenberghe et al, 1975. 

 

TABLEAU 11. M®thode de pr®vision de la taille moyenne annuelle des meutes et comparaison des pr®visions avec les 

valeurs r®elles 

 
1 D'apr¯s le Tableau 3, ¨ l'exception du chiffre de 1970 qui est estim® ¨ partir de la Figure 2. 
2 D'apr¯s le Tableau 10. 
3 D'apr¯s le Tableau 9. 
4 La fourchette repr®sente le r®sultat de la soustraction de la perte maximale de la taille minimale de la meute et de la 
perte minimale de la taille maximale de la meute. 

DISCUSSION et CONCLUSION 
Les r®sultats de cette ®tude aident ¨ identifier les causes imm®diates du d®clin de la population 

de loups, attribuable en fin de compte ¨ une r®duction substantielle de ses proies primaires 

(Mech et Karns, 1977). Chaque territoire ®tait occup® (Mech, 1973), la taille moyenne des 

meutes au milieu de l'hiver ®tait de 5,7 ¨ 8,6 (Tableau 2), les loups solitaires constituaient un 

pourcentage relativement ®lev® de la population (Tableau 1), la productivit® ®tait 

comparativement faible mais suffisante pour maintenir la population (Tableau 10), et une 

pr®pond®rance de petits m©les ®taient produits et survivaient aux quelques premiers mois 

de leur vie (Mech, 1975). 

Lorsque le nombre de cerfs a chut® apr¯s l'hiver 1968-69, le premier sympt¹me notable de 

probl¯mes dans la population de loups a ®t® trouv® chez les petits. De 1969 ¨ 1972, 33 ¨ 91% 

des petits captur®s ¨ l'automne pr®sentaient une insuffisance pond®rale d'au moins 20% 

(VanBallenberghe et Mech, 1975). Beaucoup de ces animaux, surtout ceux de 1972, 

pr®sentaient des profils sanguins tr¯s d®viants, en particulier avec des param¯tres li®s ¨ la 


